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Mon cœur a soif

des eaux de la vie

éternelle !

Créés pour l’éternité

Lettre 245

D éjà très jeune, l’année de sa première
communion, répondant à une religieuse

de l’école de l’Abbaye qui lui demandait
ce qu’elle faisait les jours de congé lorsqu’elle
était seule, Thérèse raconte : « Je lui répondis 
que j'allais derrière mon lit dans un espace vide 
qui s'y trouvait et qu'il m'était facile de fermer 
avec le rideau et que là “je pensais”. Mais à quoi
pensez-vous ? me dit-elle. Je pense au bon Dieu,
à la vie... à l'ÉTERNITÉ, enfin je pense !... » (Ms A 33v) 

C ette éternité est une éternité de vie, et la vie, 
en tant que vie, lui parle. Dans les notes qu’a 

prises sœur Marie de la Trinité dans les dernières
semaines de Thérèse, elle note ceci : « J'avais 
beaucoup de peine de la voir malade et je lui
répétais souvent : « Oh ! que la vie est triste ! »
Mais elle me reprenait aussitôt, disant : 
« La vie n'est pas triste ! elle est au contraire 
très gaie. Si vous disiez : “L'exil est triste”, je vous 
comprendrais. On fait une erreur en donnant le nom
de vie à ce qui doit finir. Ce n'est qu'aux choses 
du Ciel, à ce qui ne doit jamais mourir qu'on doit
donner ce vrai nom ; et, à ce titre, la vie n'est pas 
triste, mais gaie, très gaie !... »

O ui, dès le premier instant de notre conception, 
nous avons été créés pour l’éternité ! Quel 

vertige de penser à cela. Mais comme cela éclaire 
notre vie ! Le regard tourné vers le Ciel nous donne 
de mieux appréhender notre pèlerinage sur cette 
terre. Car c’est le terme qui donne sens au chemin.


